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ENTRE OVIDE ET OVIDE MORALISÉ :  
LA VARIANCE DES TRADUCTIONS DES MÉTAMORPHOSES  

AU MOYEN ÂGE ET À LA RENAISSANCE

Stefania Cerrito
Université de Naples « l’Orientale »

La traduction médiévale d’un texte de l’Antiquité est une promesse de 
variance sans égale. À la naissance de l’Ovide français, les Métamorphoses ont une 
tradition plus que millénaire, et en traversant les siècles elles se sont enrichies 
d’un grand patrimoine de variantes, de gloses, de commentaires. Quand l’objet 
de la traduction est un texte qui raconte des fables tissées autour de phénomènes 
surnaturels – c’est encore le cas des Métamorphoses – les variantes se multiplient. 
Le Moyen Âge a bien connu la fascination de ces miracles païens, ce qui a 
engendré un gigantesque effort pour englober l’ouvrage ovidien dans la culture 
médiévale, pour trouver à ces miracles une place dans l’univers chrétien.

Mon parcours dans les traductions françaises d’Ovide part d’un point plus 
ou moins central chronologiquement dans une tradition qui dure presque trois 
siècles, car le texte qui est au cœur de mes intérêts est la mise en prose de l’Ovide 
moralisé qui fut composée au xve siècle à la cour des ducs de Bourgogne. Situer cet 
Ovide moralisé en prose dans la riche variance de l’œuvre ovidienne est une tâche 
ingrate, vu la complexité de la tradition manuscrite de son hypotexte en vers, mais 
aussi de la tradition des versions imprimées qui s’inspirèrent de cette prose 1. Dans 
cette mise en perspective, la variante joue naturellement un rôle fondamental.

Le passage au livre imprimé montre bien que le retentissement de la prose 
bourguignonne fut très vaste. L’editio princeps de Colard Mansion inspira au 
moins vingt éditions ou réimpressions différentes, dont la dernière date du 
début du xviie siècle. Elle fut aussi retraduite en moyen anglais par William 
Caxton, ce qui est attesté par une copie manuscrite conservée au Magdalene 
College de Cambridge. Ces différentes éditions recopient, plus ou moins 
fidèlement, la traduction des fables ovidiennes qu’on lit dans la prose, tandis 
qu’un jeu tourmenté de réécritures se fait sur les allégories, ce qui, comme nous 
le verrons, n’a rien d’étonnant dans la tradition de ce texte.

1	 Le lecteur trouvera en appendice les références des manuscrits et des imprimés.
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Quant au texte-source de notre prose, l’Ovide moralisé, il nous parvient dans une 
vingtaine de manuscrits 2. S’il est indispensable de mieux éclairer les relations que 
ces témoins tissent entre eux, le classement établi par Cornelis de Boer est encore 
aujourd’hui assez convaincant. On ne peut pas en dire autant de son édition 3, dont 
une révision s’impose. Fondée sur le ms. A, Rouen, BM, O.4, un excellent témoin 
qui relate la version commune, elle s’en détache ici et là, souvent sans l’indiquer 
au lecteur, pour suivre la leçon de l’un ou l’autre de deux autres exemplaires : le 
ms. B, Lyon, BM, 742, dont il sera aussi question dans cet article, et Y2, le ms. BnF, 
fr. 872. Cette édition se révèle surtout très peu utile pour comprendre la variance 
du texte, son apparat critique étant incomplet et pas toujours fiable.

Dans l’éventail de variantes des différents témoins de l’Ovide moralisé, très 
riche et du plus grand intérêt, je me bornerai ici à illustrer un phénomène 
manifeste, qui touche à une question qui me paraît fondamentale pour éclairer 
comment la réception d’Ovide se décline entre le xive et le xvie siècle. Première 
traduction française intégrale de l’Ovidius maior, l’Ovide moralisé est aussi, et 
probablement surtout, une œuvre d’exégèse ovidienne 4. Le franciscain qui en 
fut l’auteur glose largement le texte – la glose s’étend en moyenne sur plus d’un 
tiers de ses vers – en interprétant les anciens mythes selon les quatre sens de 
l’Écriture. Il s’insère ainsi dans la tradition ancienne qui conçoit le mythe comme 
integumentum : Servius, Macrobe, Fulgence furent ses illustres prédécesseurs. 
Comme Fausto Ghisalberti l’a déjà montré, ces allégories s’inspirent des gloses 
dont certains manuscrits ovidiens sont très riches, et il a pu repérer dans le 
ms. Vat. lat. 1479 de la Bibliothèque du Vatican un modèle possible de la 
source latine du traducteur franciscain 5. Mais ces interprétations du mythe ne 
mettaient pas d’accord tous ses contemporains. Certains copistes interviennent 
alors sur la structure du texte, suppriment ou remanient ses parties allégoriques, 
et transforment l’interprétation d’Ovide telle que l’Ovide moralisé la transmet. 
La variante est ainsi l’indice d’une réception polémique de l’œuvre, témoignage 
d’une querelle autour de l’interprétation d’Ovide et autour de la place à donner 
à son ouvrage dans l’univers chrétien.

2	 J’utiliserai les sigles établis par Marc-René Jung dans « Les éditions manuscrites de l’Ovide 
moralisé », Cahiers d’histoire des littératures romanes, 20, 1996, p. 251-274, article 
fondamental, où on trouvera une description détaillée des témoins analysés ici.

3	 Amsterdam, Noord-Hollandsche Uitg., 1915-1938, 5 vol. Les références à la numérotation des 
vers renvoient à cette édition.

4	 Voir, entre autres, Marylène Possamaï, L’Ovide moralisé. Essai d’interprétation, Paris, 
Champion, 2006 ; Armand Strubel, « Allégorie et interprétation dans l’Ovide moralisé », dans 
Ovide métamorphosé, Paris, Presses de la Sorbonne Nouvelle, 2009, p. 139-161.

5	 Joannes de Garlandia, Integumenta Ovidii, éd. Fausto Ghisalberti, Messina, Principato, 1933, 
p. 13-14.
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Ce phénomène de transformation de la glose se manifeste au moins deux fois 
dans la tradition manuscrite de l’Ovide moralisé, et caractérise également la mise 
en prose de Bruges. Il a même probablement été plus vaste, car une apostille 
d’une main du xve siècle, qu’on lit dans un gros recueil d’excerpta conservé à 
Londres, le ms. BL, Cotton Julius F. VII, qui ne contient de l’Ovide français 
qu’une table des rubriques et des miniatures, précise « Avecques exposicions 
et allegories », témoignage du fait que les exemplaires sans allégories n’étaient 
probablement pas des raretés.

Au stade actuel de mes recherches, toute tentative de donner un sens à ce 
phénomène, et de le situer dans un milieu culturel, serait encore hasardeuse. 
Je me limiterai donc à illustrer brièvement comment les versions différemment 
moralisées, en vers et en prose, se déclinent, puisqu’elles ne révèlent pas la même 
manière de concevoir la variation sur la version commune. Elles diffèrent dans le 
choix des gloses, et ne partagent probablement pas la même conception du mythe.

Le premier témoin qui intervient sur le sens de l’ouvrage moralisé est le ms. B, 
Lyon, BM 742, un beau manuscrit illustré de la fin du xive siècle 6, provenant 
de la bibliothèque du duc de Berry. Le dessein du remanieur qui le composa 
se révèle déjà dans le prologue, car les v. 37-70, où l’auteur de l’Ovide moralisé 
annonce son propos d’illustrer la vérité cachée sous les fables, qui « toutes samblent 
mençoignables », sont omis. Ce que le copiste garde du programme originel est 
donc de « traire de latin en romans les fables de l’ancien temps, / Selonc ce que 
Ovides les baille ». Malgré cette promesse, le manuscrit de Lyon ne se limitera 
pas à recopier la traduction des anciennes fables. L’Ovide médiéval en français 
n’est jamais exempt de gloses. Fortement abrégé – il compte environ 45000 vers, 
soit 3/5e de la version commune – cet Ovide moralisé est le résultat d’un travail 
de sélection très minutieux de certains traits allégoriques. Le remanieur coupe 
et recoud avec attention le texte, en composant, si nécessaire, des vers de son cru 
pour rétablir un couplet là où un vers resterait orphelin. Les cas où il n’a pas pris 
soin d’adapter le texte à son nouveau contenu ne sont que très rares. Un exemple se 
trouve au livre VIII, où le remanieur omet l’allégorie relative à l’épisode de Pasiphaé 
(v. 987-1082), mais il garde le v. 986 (« Or vous vuil ceste fable espondre ») qui 
l’introduit. Or ce qui suit n’est pas une « exposicion », mais un nouvel épisode.

Les interprétations typologiques et anagogiques sont toutes systématiquement 
rejetées, comme d’ailleurs dans les autres témoins dont il sera question : 
l’association des mythes à l’Évangile est gommée avec soin, aussi bien que toute 
référence à ces allégories qui figurerait ici et là dans le texte.

6	 Sur l’iconographie, voir Julia Drobinsky, « La narration iconographique dans l’Ovide moralisé 
de Lyon (BM, ms. 742) », dans Ovide métamorphosé, op. cit., p. 223-246.
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L’interprétation rationaliste, qui explique le mythe à la lumière de la vérité 
historique, premier niveau interprétatif dans l’Ovide moralisé, est sans doute 
l’approche exégétique privilégiée dans ces témoins. Copier les expositions 
évhéméristes n’est cependant pas pour notre remanieur un acte systématique et 
machinal. Au livre VIII, la métamorphose de Scylla en alouette et de Nysus en 
épervier n’est pas glosée. L’exposition « par estoire », qui y voit les conséquences 
néfastes de la trahison de Scylla – la perte du royaume oblige Nysus à vivre 
de pillage comme un épervier, et la perte de son identité sociale oblige Scylla 
à vivre comme une alouette, c’est-à-dire comme une prostituée – est rejetée 
(v. 353 et sq.). Le mythe mégarien tel que l’Ovide Moralisé le raconte, avec la 
transformation du crime de la princesse traîtresse en parricide 7, est déjà histoire, 
et toute explication n’est que superflue. Au livre IX également, les mythes de 
Byblis, changée en fontaine, et d’Iphis, changée en homme, ne donneront lieu à 
aucune interprétation : même le « sens historial » est rejeté (fol. 163v). Le livre X 
est complètement dépourvu de gloses : les « expositions » du mythe d’Orphée 
sont toutes omises (v. 196-577), aussi bien que les différentes allégories 
regroupées à partir du v. 2494.

L’auteur de B n’est pas toujours opposé, par contre, au sens tropologique. 
L’ouvrage conserve son intentio moralis, comme il est déclaré dans son préambule, 
qui affirme que « toute écriture est pour nostre enseignement ». Même les fables, 
évidemment. C’est ainsi qu’au livre XII, dans l’épisode de la rencontre de Pâris 
et Hélène, l’auteur conserve la longue moralisation qui associe Pâris à l’homme 
« Qui tout met son entendement / À vivre delitablement / Au monde, à aise et à 
repos », et Helaine à « vaine delice » (fol. 203d). Il se contentera d’en omettre le 
dernier vers qui annonce la punition divine – « Si le comperront se devient » – 
pour reconstituer le couplet par un nouveau vers : « Menelaux de Crete revient / 
Qui de la honte ne scet nient » (fol. 204a).

Un autre exemple se trouve au livre VI, où toutes les allégories relatives aux 
toiles d’Arachnée et de Pallas sont effacées, sauf la suivante :

Par Cynaras puet l’en entendre
Le pecheür qui sieult mesprendre,
Qui puis se chastie et reprent
Et à bone ouvraigne se prent,
Si vient à voire repentence
Et a au cuer dueil et pesance,
Et plaint et pleure ses pechiez

7	 Stefania Cerrito, « En un oiselet la muerent : Scylla et Nisus dans l’Ovide moralisé », dans 
Déduits d’oiseaux au Moyen Âge, Senefiance, 54, Aix-en-Provence, Presses universitaires de 
Provence, 2009, p. 69-81.
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Dont il se sent mal entechiez,
Et par vraye confession
Qui ert penence et remission
À genoulz, et encline face
Requiert Dieu que pardon li face.
(fol. 101a) 8

La suite, qui est gardée également, associe les filles aux « mauvaise pensees » 
et aux « euvres males et nuisans ». Quand les mythes représentent les péchés 
humains, la copie B semble ainsi partager entièrement les enseignements 
prêchés par le franciscain.

Bien différent est le dessein des copies de la version que Marc-René Jung a 
appelée z, qui transmet un Ovide moralisé fortement remanié, où nombreux 
sont les ajouts et les passages complètement réécrits, ce qui produit une variance 
du plus grand intérêt. Issue de la branche β, située donc au point opposé du 
stemma codicum par rapport au témoin lyonnais, cette version nous parvient 
en quatre exemplaires, dont deux – Z3, BnF, fr. 870 et Z4, BnF, fr. 19121 – 
comme B, omettent certaines allégories. Les deux témoins étant assez solidaires, 
je tire mes citations de l’un ou de l’autre, suivant la lisibilité du passage.

Le prologue est encore une fois révélateur. Là où B omettait les vers 37-70, Z4 les 
remplace par un long passage de 82 vers, qui définit avec soin le contexte historique 
et religieux dans lequel l’œuvre ovidienne voit le jour. L’ajout explique que, selon 
ce qu’on lit dans les écrits approuvés par l’Église, depuis la Création différentes 
religions se sont succédé. Elles sont désormais toutes interdites, sauf deux : la loi 
des Juifs, qui fut donnée à Moïse, et la loi chrétienne. Au commencement, il y 
avait la loi de Nature, qui permettait à chacun de faire ce qu’il voulait. De celle-ci 
dériva la religion païenne, inventée par les « foles gens » qui croyaient en plusieurs 
dieux, et qui survécut même après la naissance de Jésus Christ. En ces temps-là, 
alors que régnait César Auguste, naquit Ovide. Voici la suite :

Cil Ovide fist mains dictiés,
Plusieurs livres, plusieurs traitiés,
De maintes diverses matieres,
Soubtiles et de plus ligieres.
Entre ses ouvres compousa
Ce livre cy, à qui mis a

8	 Dans mes transcriptions, les italiques indiquent les abréviations rétablies ; les crochets 
indiquent les corrections. Enfin, j’emploie l’accent grave pour distinguer les monosyllabes 
homonymes.
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Methamorphoseos à nom,
Autant veult à dire ce nom
Com parolle dite en figure,
Car ou livre, tant comme il dure,
A couvert soubz ombre de fable
Maint[e] grant science notable,
Maint secret, mainte demoustrance.
Li pouetes plain de science,
Jadis, en manieres obscures
Demoustroient leur escriptures,
Pour leur doctrine reveller
Aux diligens, et mieux celler
Aux negligens, qui n’y font force.
Yceux n’en goustent fors l’escorce.
Mes qui soubtilement les conçoit,
Pourfit et soulas en reçoit,
Si fait Ovide en ses raisons
De diverses comparaisons,
Selon la loy dont il estoit,
Car d’autre congnoissance n’oit.
(Z3, fol. 1v)

Les phénomènes de métamorphose ne sont ainsi que des « comparaisons », à 
lire à la lumière de la seule religion qu’Ovide connaissait : la religion païenne. 
Pour que le lecteur tire « pourfit et soulas » des fables ovidiennes, le remanieur 
efface alors les lectures christianisantes, et garde, voire multiplie, les lectures 
évhéméristes qu’il affirme avec détermination être les seules véritables. Au 
livre IX, il expose le sens historique du mythe de Byblis métamorphosée en 
fontaine, qui fait de Byblis une prostituée à laquelle les hommes puisent comme 
à une fontaine. Là où la version commune introduit le sens allégorique par 
« Sentence y a mieudre et plus saine » (v. 2550), Z3 et Z4 remplacent ce vers par 
une affirmation de véridicité : « C’est l’exposicion certaine ».

Cela ne veut pas dire pour autant que ce remaniement propose une approche 
laïque du monde païen, au moins au sens moderne : la Sainte Écriture est 
toujours le texte de référence. La structure des interprétations de la fable de 
Deucalion et Pyrrha en est, me semble-t-il, un bon exemple. Le rapprochement 
entre ce mythe et l’histoire du Déluge universel (I, v. 2139-2158) est gardée sans 
retouches, avec évidemment son explication naturaliste (v. 2159-2180), qu’on 
lit aussi chez Arnolphe d’Orléans, du fait que les pierres lancées par Deucalion se 
transforment en hommes, et celles lancées par Pyrrha en femmes. L’association 
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entre Déluge et péché (v. 2185-2364) est rejetée, mais non pas les événements 
qui suivirent le Déluge, qui sont annoncés par la rubrique « Translateur raconte 
de la Bible » (fol. 11a). À vrai dire, si Joseph Engels a raison, la source de notre 
auteur, plutôt que la Bible, est l’Historia Scolastica de Pierre le Mangeur 9, mais 
cela n’a pas ici beaucoup d’importance.

À la différence de B, Z3 et Z4 renoncent complètement, sauf erreur, au sens 
tropologique. Hélène et Pâris ne représentent plus les vices humains, et ce n’est 
pas sans surprise qu’on retrouve après l’omission, pour introduire l’épisode 
suivant, le même couplet reconstruit que B : « Menelaux de Crete revient / Qui 
de son honte ne set nient » (Z4, fol. 212a).

L’interprétation rationaliste proposée par la version commune ne semble 
pas toujours satisfaire le remanieur de ces témoins z. Il l’amplifie alors, ou 
il accumule différentes interprétations, toujours évhéméristes naturellement. 
C’est le cas du traitement du mythe d’Orphée : après le « sens historial » qui 
explique qu’Eurydice fut mordue par un serpent (X, v. 196-219), l’auteur 
en ajoute deux autres, pour aboutir à l’impossibilité de trouver la bonne 
interprétation. L’intentio d’Ovide est impossible à connaître :

Or laison l’exposicion.
Nous ne savons l’entencion
Du pouete qui compossa
La fable, pas ne l’expossa.
(Z4, fol. 175a)

Au livre VII, dans l’histoire de Jason et Médée, de brefs ajouts montrent 
que la Médée du remanieur n’est pas tout à fait la même Médée que celle du 
franciscain. Voici comment Z4 retouche une des expositions :

Or vous dirai selond l’istoire
Comment la fable fait accroire.
Tant sot Medee voirement
De phisique et d’enchantement,
Qu’el pot ce faire et plus encores
Que la fable ne raconte ores.
a. Si croi bien que par medecines,
b. Et par herbes et par racines,
c. Et par l’art d’astrologie
d. Alongna à Heson sa vie.
(Z4, fol. 126b)

9	 Joseph Engels, Études sur l’Ovide moralisé, Groningen, J.B. Wolters, 1943, p. 118-119.
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Si le franciscain montrait par son exposition « Comment ceste fable fu voire » 
(v. 1082), le remanieur n’en est pas convaincu : le rajeunissement d’Eson est, 
selon Z4, ce que la fable « fait accroire ». L’ajout qui suit – désigné par les lettres 
a-d dans la citation – le confirme, en présentant Médée non pas comme une 
magicienne, mais comme une savante, experte dans les sciences médicales grâce 
auxquelles elle allongea la vie du vieux Eson. Peu d’espace est laissé désormais 
au surnaturel.

Ramenés à leur nature humaine, même les dieux perdent leurs droits 
aux pouvoirs magiques. Jupiter est le roi de Crète, qui, à l’aide de l’art 
d’« ingromance », faisait croire à ses sujets qu’il était un dieu. Amputée des vers 
initiaux, « Souvent d’une pierre ou d’un fust / Un asne ou un cheval feïst, / Ou 
d’un home, s’il li seïst, / Feïst resambler beste mue » (I, v. 868-871), la description 
de ses arts magiques se limite à des faits interprétables tout simplement comme 
des châtiments corporels infligés à son peuple, sans aucun recours à la magie. 
Dans le même dessein, le Protheus de Z4 n’est pas « tant divers et muables » 
(II, v. 26), mais « fier et redoutable » (fol. 21a). Le remanieur de z semble ainsi 
avoir les idées claires sur la magie. Il efface toute façon ambiguë de traiter le 
surnaturel païen, et il est très attentif à ramener à la logique rationnelle des faits 
les miracles racontés par Ovide. Parler de magie, d’ailleurs, dans ces siècles du 
Moyen Âge tardif n’était pas sans dangers.

Au livre XV, le remanieur revient sur son projet d’écriture par un bref passage 
métatextuel qui se greffe sur celui de son prédécesseur. Après le discours de 
Pythagore, le franciscain défendait la valeur de l’œuvre ovidienne contre ceux 
qui la jugeaient comme hérétique, et souligne l’importance d’une lecture 
allégorique, en allant jusqu’à comparer les fables d’Ovide à la Sainte Écriture. 
Dans Z4, un ajout de 24 vers explique pourquoi, contrairement au propos 
originel de l’œuvre, les allégories ont été omises :

Mes en se livre je n’e mie
Escripte nulle allegorie.
La causse si est, à voir dire,
Que lonc m’eust esté à escripre.
La fable ai pris tant seullement,
Où je prens tel entendement
Comme il me plaist, ce me souffit.
Ovide maismes, qui les fit,
N’i entendi pas tel sans, sanz doubte,
Com l’alegorie nous note.
Mout seroit fort chousse à escripre
Le droit sens de ce qu’il vost dire.
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Mes ce n’est mie chousse à croire
C’à faire euvre de tel memoire
Il se fust onques avancié,
S’il n’i eust soubz grant sanz mucié.
Mais .i. chascun y peut apprendre
Assés sens, s’i les set comprendre,
Si les prent chascun à sa guisse
Et l’entendement s’i aguisse.
Aux rudes maismes, qui le sans
N’entendent pas, sont il plaisans,
Car la matiere est delitable
Et plaissant à ouïr la fable.
(Z4, fol. 280d)

L’omission des allégories répondrait tout d’abord au souci d’abréger l’œuvre, 
ce qui n’est pas ici qu’un topos. L’Ovide moralisé de Z3 et Z4, avec ses 40000 vers 
environ, est effectivement beaucoup moins gigantesque que son modèle z, qui 
avec ses nombreux ajouts était même plus long que la version commune. Mais 
ce qui est nouveau dans la tradition ovidienne médiévale, c’est de revendiquer 
le droit à interpréter librement le sens des fables, malgré Fulgence et des siècles 
de tradition de traitement allégorique des mythes anciens. Sans renier la valeur 
de la glose, l’auteur souligne que la fable a une valeur en soi, qui est dans sa 
fonction poétique et esthétique. Si le sens caché est trop difficile à découvrir, 
le lecteur peut profiter de la beauté de ce chef-d’œuvre de la poésie de tous les 
temps. L’allégorie n’étant pas d’ailleurs dans l’intentio d’Ovide, la delectatio est 
réaffirmée comme fonction primaire de l’œuvre ovidienne.

Quel est donc l’héritage que la mise en prose de Bruges conserve de cette 
variance qui caractérise la tradition de l’Ovide moralisé ?

Composée probablement dans les années 1470-1480, la deuxième mise en 
prose est transmise par un manuscrit richement enluminé, d’une beauté rare, le 
ms. BnF, fr. 137, qui appartint à Louis de Bruges 10. Il n’est pas à exclure qu’il en 
fût aussi le commanditaire, car les deux autres témoins qui nous sont parvenus 

10	 Sur cette prose, voir Wolfgang Van Emden, « L’histoire de Pyrame et Thisbé dans la mise 
en prose de l’Ovide moralisé  : texte du manuscrit Paris, BnF, fr.  137, avec variantes et 
commentaires », Romania, 94, 1973, p. 29-56 ; Marc-René Jung, « Ovide Metamorphose 
en prose (Bruges, vers 1475) », dans « A l’heure encore de mon escrire ». Aspects de la 
littérature de Bourgogne sous Philippe le Bon et Charles le Téméraire, études éditées par 
C. Thiry, Lettres romanes, h. s., 1997, p. 99-115 ; Stefania Cerrito, « L’Ovide moralisé in 
prosa (versione del ms. BnF, fr. 137) dal manoscritto alle edizioni a stampa: l’episodio della 
Scilla di Megara », Quaderni di Lingue e Letterature Straniere, 33, 2008, p. 63-78.
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ont appartenu à deux personnages liés au seigneur de Gruuthuse. Le premier, 
aujourd’hui à Saint-Pétersbourg, Bibliothèque nationale, cote F.v.XIV.1, qui 
est très proche du manuscrit parisien, appartint à son beau-frère Wolfart de 
Borssele ; l’autre, aujourd’hui à Londres, ms. Royal 17 E IV de la British Library, 
à Édouard IV, dont les liens avec Louis de Bruges sont connus 11. Les passages 
cités ici sont tirés du témoin parisien, manuscrit de base de l’édition que je 
prépare.

Si la prose partage le projet qui anime les deux versions en vers B et Z3Z4, 
elle n’en est sans doute pas une descendante directe. Provenant de la même 
branche de la transmission textuelle que B, l’Ovide de Bruges met en prose 
des passages que le témoin de Lyon omet, ce qui évidemment l’exclut comme 
modèle possible. D’autres variantes le montrent également. Je n’en citerai 
qu’une, qui me paraît significative également pour la transmission textuelle de 
l’Ovide en vers.

Au livre XII, un toponyme se corrompt assez tôt dans la tradition. Quand 
Castor et Pollux apprennent la nouvelle de l’enlèvement de leur sœur Hélène, 
la prose raconte : « Par toute Grece fut tost sceu que Paris avoit emmené la belle 
Helene, et aussi en Perse l’ouÿrent dire ses deux freres, qui prestement firent 
apprester leur navire pour leur sereur rescourre » (fol. 170a). Assez singulière, 
cette localisation en Perse, n’était pas dans le ms. A, où on lit pour le v. 800 : 
« En Sparte vint ceste nouvele » (fol. 300a).

C’est Sparte, en Grèce, la ville d’origine des deux frères selon la version du 
mythe qui en fait les fils du roi Tyndare, et par ailleurs Sparte est la ville où 
anciennement le culte des Dioscures prit naissance. Transmis par A, B et par la 
famille y, ce toponyme se corrompt assez tôt en Perse, corruption à laquelle ont 
contribué sans doute la pratique de certains scribes d’abréger par par p, et la 
difficulté, bien connue des philologues, à distinguer parfois c et t. Désormais, 
toutes les versions successives, en vers ou en prose, manuscrites ou imprimées, 
localiseront les Dioscures en Perse.

Il est plus délicat de comprendre les relations avec Z3 et Z4, a priori exclus 
comme modèle de notre auteur de la prose, qui employa sûrement un témoin 
de la version commune. Cependant, des éléments lexicaux typiques de z 
apparaissent ici et là dans notre version en prose. Un exemple, à nouveau tiré 
du livre XII, se trouve au moment où Pâris hésite à déclarer son amour à Hélène. 
Dans la prose, nous lisons : « Il ne fut pas trop hastif, ains souffri maint jour à 
descouvrir son couraige, et bien le sceut celer » (fol. 165d). Solidaires dans leur 
choix lexical, les manuscrits de la version commune disaient de Pâris « Il ne fut 

11	 Joseph Van Praet, Recherches sur Louis de Bruges, Paris, De Bare, 1831, p. 11.
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mie trop bruidis » (XII, v. 95) 12, et ce n’est que dans tous les manuscrits de la 
famille z que « bruidis » devient « hastis ».

Ces phénomènes d’affinité lexicale avec z sont confirmés aussi par quelques 
noms propres. Au livre VII, conformément à la tradition du Roman de Troie, 
« Colche » de la version commune devient « Colcos », les « Minien » deviennent 
les « Grecs ». Seule une étude lexicale systématique permettra de comprendre 
si des contaminations entre le modèle de notre prose et un exemplaire proche 
de z eurent lieu.

Comme nous l’avons déjà vu faire dans les autres témoins analysés ici, la 
prose éliminera toutes les expositions typologiques et anagogiques, et expliquera 
régulièrement tous les mythes selon la glose évhémériste qu’elle reprend de la 
version commune. Rares sont les cas où cette interprétation est omise, et jamais 
une interprétation évhémériste différente n’est proposée.

Le mythe peut aussi véhiculer des enseignements moraux. Cette fois-ci ce 
n’est pas la beauté séductrice d’Hélène qui les suggère, mais plutôt la fable 
d’Iris, au livre IV : « Ceste fable nous fait entendre que par richesse puet on 
bien acquerre la gloire de Paradis, et par ycelle meismes descendre ou parfont 
des tourmens d’Infer » (fol. 57b), ou celle de Pentheus, au livre II : « Pentheus 
nous puet signiffier homme religieux de nette et sainte vie, en qui toute grace 
habonde, qui scet ung seul dieu, et despite les ydoles et les delices du monde, et 
reprent et chastoie les gloux et les luxurieux, et ceulx qui despitent abstinence 
et penitance [...] » (fol. 51b).

Comme dans Z3 et Z4, la prose prend fin avant l’allégorie relative à la 
déification de César, après les vers qui racontent, selon la tradition de l’accessus 
médiéval, les trois causes de la « malvueillance » d’Auguste vis-à-vis d’Ovide 
(XV, v. 7146-7169). Ce n’est pas sans regret qu’on constate qu’elle efface aussi 
le passage métatextuel qui suit (XV, v. 2517-2557), et s’achève sans aucune 
réflexion explicite sur le paradigme exégétique qu’elle propose.

Le dialogue entre Ovide moralisé et variations sur l’Ovide moralisé est loin 
d’être épuisé au moment du passage au livre imprimé. En 1484, Colard Mansion 
publie à Bruges l’editio princeps – « Cy commence Ovide de Salmonen son livre 
intitulé Metamorphose » – en recopiant avec peu de variantes la traduction des 
fables de la mise en prose, dont cependant il ne partage pas l’esprit rationaliste. 
Dans le même milieu culturel brugeois qui avait produit une version des 
Métamorphoses lues selon l’interprétation évhémériste, Mansion réaffirme une 
conception du mythe comme integumentum. La prose est à nouveau farcie 
d’allégories.

12	 On lit bruidis dans A, B, D1, D2, D3, G2, G3, Y4 ; Y1 et Y2 omettent ce passage.
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Mais en 1532 la première édition de l’Ovide français débarrassée de toute 
glose voit le jour. Avec le « Grant Olympe des Histoires poetiques du prince 
de la poesie Ovide Naso en sa Metamorphose » 13, une nouvelle conception 
de la traduction, du mythe et, plus généralement, de l’Antiquité s’affirme. 
La traduction des fables est encore celle de la prose brugeoise, mais allégée 
du poids de toute sorte d’allégorie. C’est ainsi le premier exemplaire conçu 
exclusivement comme traduction des Métamorphoses d’Ovide, et elle survivra 
dans ses différentes éditions, jusqu’en 1600 14. Dans la préface à l’édition Marnef 
on lira :

Mais entre tous les prix en a raporté l’amoureux Poete Ovide en ses 
transformations, oeuvre de si grand prix et de tant de grace que les Grecz l’ont 
traduit à leur langue. Ce qu’aussi dernierement a esté fait en la langue Françoise, 
digne de tel livre soit par icelle leu selon le naturel du livre, sans allegories, 
lesquelles mieux qu’ailleurs sont traictées par Fulgence en ses Mithologies [...].

(Préface à l’éd. Jérôme Marnef, Paris, 1574) 

Entre-temps l’idée se dessine de retraduire Ovide à partir de l’original ancien. 
Il ne faudra pas attendre longtemps pour avoir la première traduction fondée 
non pas sur l’Ovide moralisé, mais sur l’Ovide latin : en 1534, paraîtra à Lyon 
Le Premier livre de la Metamorphose d’Ovide traduit par Clément Marot.

Le sens de cette variance, et le milieu culturel qui la conçut, sont des questions 
ardues, qui vont encore rester ouvertes. Ovide était un auteur embarrassant 
pour le Moyen Âge chrétien, et l’Ovide moralisé en est la preuve. Ce qui est 
certain, c’est que la polémique sur l’interprétation de son œuvre était acharnée. 
La variante est l’indice précieux du désaccord, du débat autour d’Ovide et de 
la valeur théologique de ses vers. Les fables cachent-elles des enseignements 
chrétiens ou, au contraire, sont-elles l’expression de l’esprit païen ? Pour les 
témoins qui proposent la deuxième solution, et qui réaffirment la nature 
païenne de l’œuvre ovidienne, le mythe n’est qu’un récit historique, par endroits 
déformé, raconté de manière fabuleuse. La glose s’efforce alors de ramener les 
éléments merveilleux au naturel, au vraisemblable, à la vérité cachée par le jeu 
de la poésie. La vérité « muciee » sous la fable ne sera plus christianisante. 

Cela n’est pas pour autant sans implications théologiques. L’évhémérisme 
détruit toute forme de paganisme et de polythéisme. Si les dieux anciens sont 
ramenés à la nature humaine, et leurs miracles à des faits historiques, le monde 

13	 Publié à Lyon par Denys de Harsy.
14	 Paul Chavy, Traducteurs d’autrefois, Paris, Champion, 1988, vol. II, p. 1042.
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païen n’a plus rien de transcendant et la foi chrétienne est ainsi affirmée comme 
la seule véritable. C’est bien ce syllogisme de base qui affleure dans cette variance.

Si la vérité cachée sous la fable est difficile, voire impossible à comprendre, 
le lecteur pourra toujours profiter de la beauté de ses vers. Ramener les 
Métamorphoses à leur fonction esthétique, et non pas théologique, comme le 
font les témoins z, est probablement encore une manière de prendre part à cette 
querelle, jouée autour de la variante, entre défenseurs de l’Ovide chrétien et 
défenseurs de l’Ovide païen. La poésie se réaffirme ainsi elle-même. Plutôt que 
la glose, ce sera la poésie.

ANNEXE

Les manuscrits de l’Ovide moralisé, selon le stemma établi par C. de Boer, puis 
par M.-R. Jung, sont les suivants :

Manuscrits de la branche α, qui transmettent la version commune
A Rouen, BM, O.4
B Lyon, BM, 742 

Groupe d 
D1 Bruxelles, BR, 9639
D2 Cambrai, BM, 973
D3 Paris, BnF, fr. 24306
D4 New York, Pierpont Morgan Library, M. 443 
D5 Paris, BnF, fr. 24305 (incomplet : livres I-VII)

Groupe e
E1 Genève, Bibliothèque publique et universitaire, fr. 176
E2 Vatican, BAV, Reg. lat. 1480
E3 Londres, BL, Cotton Julius F.VII (seulement les rubriques)

Groupe g
G1 Paris, BnF, fr. 373
G2 Paris, BnF, Arsenal 5069
G3 Copenhague, Kongelige Bibliothek, Thott 399

Manuscrits de la branche β, qui transmettent une version remaniée
Groupe y 

Y1 Paris, BnF, fr. 871
Y2 Paris, BnF, fr. 872 
Y3 Londres, BL, Add. 10324
Y4 Rouen, BM, O.11 bis (A1 dans le classement de M.-R. Jung)

Groupe z
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Z1 Berne, Burgerbibliothek, 10
Z2 Paris, BnF, fr. 374
Z3 Paris, BnF, fr. 870
Z4 Paris, BnF, fr. 19121

Manuscrits de la mise en prose (version de Bruges)
P Paris, BnF, fr. 137
S  Saint-Pétersbourg, RNB, F.v. XIV 1
L Londres, BL, Royal 17 E IV

Traduction par William Caxton
Cambridge, Magdalene College

Éditions imprimées (entre autres)
M Cy commence Ovide de Salmonen son livre intitulé Metamorphose, Colard 

Mansion, Bruges 1484
V La Bible des poëtes, Paris, Antoine Vérard, 1e éd. 1493-94, 2e éd. 1498-99 ; 

3e éd. 1503
N La Bible des poëtes, Paris, Philippe le Noir, 1e éd. 1523, 2e éd. 1531
H Le Grant Olympe des histoires poëtiques.., Lyon, Denys de Harsy, 1532
MC Les XV livres de la Metamorphose d’Ovide..., Paris, Marnef & Cavellat,  

1574
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